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Les elements de réflexion que nous allons présenter autour 
du discours des )tzFma" (1) sont extraits des deux temps forts 
(i):Le "zima", terme de la langue zarma.conserve en peul,est à la 
fois l'organisateur des diffhrentes manifestations de “danses de 
g&nies" et,de là, le guérisseur des maladies causees par ces gé- 
nies . 
des danses de génies que pratiquent, une partie des peuls de la 
région de Niamey.& sont des pculs "esclaves",par opposition aux 
pculs(sous-entendu, "! ibres":).yui ont; emprunté à leurs voisins 
zarma ces "r'ituels de possession" t.lui se développent paralléle- 
ment 3 1 '!slam. C"'époussetrîgc~" -pidhl,en peul-,puis la “danse” 
permettent (1' une part 1 'auto-nomirw tien du génie agresseur et, 
erk3uit.c':. sa maf.trise au cours d'une ceremonie de 7 jours (la 
danse) où ! t: génie “ch~wauche” sa "monture" (la personne prise, 
” possédée ” I;;I~ un qén ie est le “c:hevn 1 ” du génie qui,par cons& 
quen t., In “ctwvauchc:” , La “montx” )et. apprend les pas de danse. Au 
tcrmc? de cet. "arrangement;" du génie, La maladie-signe de l’attaque 
cj'un genie- prend fin et le "cheval" retrouve ses occupations 
habituelles,allié pour le restant d t? ses jours à son génie dont 
il devra respecter les dksirs sous peine de retour du mal. 
1. L' )tepoussetage"; 
L"épousse taqe" de la personne nouvellement attaquee par des 
qenies s'&tale sur 4 jollrs,nous nous contenterons de présenter la 
première soirée,décisive,où sont rrommb les génies et fix6e la 
date de la danse de 7 jours. La nuit,à l'écart du village,sont 
réllnis autour d'une fourmilière les zima,les proches de la per- 
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sonne 6poussetke,cette derni&re et des "chevaux de genies". La 
présence de fourmis qui grimpent sur 1 e corps de la personne 
permet dcr tester l'authenticité du génie présent: s'il est 
insensib1.e aux morsures de ces fourmis ,c’est un vrai g6nie. Dans 
le ccis contraire,les zima seraient vite fixés. D’autre part,une 
fois ic q6nl.e nomm6, Les zima épuussCtent le "cheval" avec la pou- 
ie de son q&nie,cn la lui passant sur le corps. En effet,& chaque 
g&nie est associcC, un type de poule -blanche,noire,rouge ou multi- 
colore: les z.iina tui présent;errt ces 4 poules et le génie devra I 
r.:ho i s i r 1 a s i c?nr~e, sa "nour.r i. t.ure” , sans .-:e tromper. 
La discVrtlif:ion de cotte cerkmonic contraste fortement avec 1 
1es danses, pub 1 iqUeS c-t dr: .jow, qui <attirent grand monde devant 
1 ': "h:3nglclr" -un ahr i cn ho Is- du vi i I age. Au centre de la fourmi- 
1 ière est p1.atlt.G~ 1Inc canne en cuïvre: ‘Ila canne des génies” expli- 
qur?ra un i7. im;i , C;C! contcnCant d'ajouter qu'elle est aussi sortie, 
lors do lti danse, yunnd un animal es t &gorgé,et Plant&+e dans le 
sol. La jeune femme 
êpoussetCx! <If.’ soir- 13 CSL c‘nt;rain&e par les zima et les "che- 
vaux de géni r?s ” qu.i tournent autour de la fourmili&re,de plus en 
~!US vik,dans le sens inversedes aiguilles d'une montre. Seul 
un joueur de vi 01 on monocorde accompagne cette ronde; il ne cesse- 
1-a de jouer les airs des génies durant le "jeu". Chaque génie est 
appel.6 par des musiciens(un seul violoniste ici,mais aussi en 
d'tlutres occasions.des frappeurs de calebasse et des joueurs de 
tCjmbour d'aissollej,par une melodie et: un rythme porsonnalis6s. 
Des dt?vises. SOIJS t‘ormc? de louanges, accnmpagnent 1 'air du. génie: 
bj en des w3remonie:; ont donc un carnctere festif ,dans leur forme 
cxpc-in6 en neul et en zarma par la notion de "jeu". De là,le”jeu 
w 
di::ii.gne toute c:&rf$monie de danses de génies. Rapidement,la femme 
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se met 3 crier:ce sont les cris de ses génies au nombre de trois. 
Ils devront se nommer dans leur ordre d'apparition 3 ce moment-là 
Cemogo(Hauka, fils de Fadimata, m&rc de tous les Hauka),Mangukoy 
(Hargu) et Hajo (Hausaj. Trois des cinq familles de gbnies con- 
nues des peuls de ce village sont ici représentées (et regroupent + 
au total plus de 130 noms): nous avons les Hauk 
ionisation; les Hargu ou g6nies "froids", les 
originaires de l'Est du Niqer, les génies "noi 
et enfin, les ‘T'oo~r~~,q~nies du ciel, nobles, fils 
.a,figures de la co- 
"gens du Hausa", 
TX" ou 'esclaves" 
d'Harakoy (la "mai- 
tresse de l'eau"),génie dl1 f‘lcuve Niger. Les Tirna et la personne 
qui ménsra 1 ' interrogatoire connaissent à cet. instant les génies 
de la femme; peut-&tre,meme,avant la cérémonie. Dés ses premieres 
m;tnif'cst,ations, IB g6nie a un comport.ement dis!:inctif (son cri,sa 
dBmarche, les ,3tteintes physiques dc son "chek 11") qui permet aux 
z-i ma d 'en 1 dentif'ier, au moins, 1 a famille d 'appartenance: les cris 
sur la f-'ourmili&rr(? puis la nominalion conf'irment donc une donnee 
plus qu'ht? la r&veIent, pour les zima. Leur travail consistera 
donc à les faire se nommer,à haute voix,dans l'ordre mentionne. 
Haruna.l'homms qui questionnera la jeune ferhme,accroupi 
face à elle,n'a pas le statut de zima. Sa femme nous dira que ce 
sont justement les zima qui lui ont confie cette tache: faire 
parler les nouveaux gbnies. Dans un premier temps,et en rbponse 
aux inlassables "Otranger,comment t'appelles-tu?",Aisatu,l'a femme 
épousset&e,nomme Adama Hausa,un génie Hausa,à plusieurs reprises. 
Ce nom est refusé (elle sera méme accustie de mentir) et la ronde 
autour de ICI fourmiliere reprend. Les troj s génies s'identifie- 
ront dans l'ordre. les deux derniers,Mangukoy et Hajo,prennent 










ajouter une multicolorej que leur présente un zima. Cette "nour- 
rit;ure' tfl~ genie COnStitU@ une nouvctlle preuva,pour les zima, de 
l'authentiCit~C7 de la presence du gtnie qui s'est nommé. Pr&isons 
qu'aprb le premier refus,par Haruna, de Manggkoy,Aisatu est en- 
tri3irlée par le poignet et On lui fait trl~JVerSC?r la fOUrftlili&re 
d'Est. en Ouf?:;t. puis d'Ouest en Est,avant de reprendre la ronde. 
Four ia dernière étape de l'6poussetage,/l%isatu est amenée devant 
l.a vieilLe zima proprietaire du hangar:c'est B elle qu'elle fixe- 
ra la date de l'organisation de sa d,-~~se. Hajo,qui monte Aisatu à 
cet instant,demande qu'on I.a fasse &3nser immédiatement puis dans 
3 ans (les zima trouvent ces ditlais trop court ou trop lon9) et, 
finalement.dans 2 ans,ce que tout !e moncc accepte. Auparavant,un 
zima avait conjuré Majo de ne plus importuner et rendre son nou- 
vwu cheva 1 . 
----- 
N premier aborçl,cette nuit. de 1'61 oussotage se présente 
comme un long 6change.tendu et ropétitif,cintre Haruna et Aisatu, 
entwwpé d'intcrventions,commentaires 01 conseils,des zima. La 
discussion a lieu en zarma. Tout le monde le parle mais notons 
qu'Haruna,qui méne les opérations,est !e seul zarma présent à cet 
instant. 
Jusqu'a ce qu'il se nomme,le génie sera appelé "étrangern, 
que ce soit pour le saluer ("Salut à toi,étranger!") ou lui poser 
! ' inC:vi.table question; "Btranger,comment I'appelles-tu?". En répon- 
so aux cris du genic,Haruna lui demande avec force de "laisser 
(ta) parole venir (car) tous tes proches sont la". MBme si 
1 %j3p011SSetr14e1' prend parfois dos allures ~!e simple dialogue-entre 
Haruna et A 1 s;itU- cette dernière remarque montre bien qu'il est 
destine 3 ce public de proches parents et de zima qui ont besoin 
d'entendre Je nom des génies de la jeune femme. Ce que rappelle, 
en peul,une femme: 'on t'a vu mais on ne connait pas ton nom". 
Le premier genie d'Aisatu répond rapidement:"je m'appelle Adama 
Hausa" ,ce qui fait dire à un zima qu'il ment. L'interrogatoire 
reprend,mart,elant les memes questions ("ktranger,comment t'appel- 
les-tu? laisse venir ta voix!"): "C'est moi Adama Hausa",affirme 
;1 nouveau le génie,à 3 reprises. Toutef,j.is,aiors qu'Haruna lui 
repose la question,le g6ni.e reste silenc:-ieux,il se contenbde 
crier. Ce rt ‘est donc pas Adama tiausa. N!)us en avons la confirma- 
tion par In suite, Haruna recitant ics devises de Fadimata,m&re 
des ~ouka et de Cemogo,cn particuLior,dont on attend la nomina- 
tien. ~~ob~~in~t, pas de Cemogo son nom. bruna abandonne provisoi- 
rement les questions di.r-ectes (“comment t'appelles-tu?") pour 
évoquer sa mere,Padimata,ses PcJUVoirS ("la femme du militaire qui 
d i t le ter L des hommes" j . Pouvoirs et r*fcommandations liés à la 
paroltr puisclue Fadimatn "dit le tort de: hommes” et “meme si elle 
n'aime j?ns li3 personne, il faut (qu'elle lui dise) sa vérit6" en- 
fin, "ment;ir*,c'est bon au bord du Fleuve" (car personne ne pourra 
VOUS contredire et aller dans le Fleuve trouver la preuve du men- 
songe). 
ii est difficile de ne pas voir dans ces formules propres à 
Fadimata un message destine à Cemogo.son Fils,que les zima atten- 
dent;. Le passage par ces devises steréotypées s'avère efficace, 
le genie ne tardant pas à se prosenter: "c'est moi Cemogo”. La 
femme d'Ijaruna,méfiante devant cette corifession longue à venir, 
remarqilc YIJ "'un nouveau génie et un cnf.lnt,c'est la meme chose”, 
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(aussi bien l’un que l'autre mentent). Aussi,son mari reprend 
l'interrogatoire et ne laisse plus de doute sur l'identite du g( 
nie présent lorsqu'il Pr&ise qu'" un Hauka (Cemogo,donc) ne doit 
pas baisser la tête" (et refuser de parler). En rbponse chaqué 
fois ii la meme question ("6tranger..." ),le génie se nomme t3 6 
reprises: "c'est moi Cemogo". L'avant-derni&re fo+s, il ajoutera 
'je suis Cemog0,l.e mauvais enfant". Mals& cette insistance du 
gbnie,les zima ne semblent pas entièrement convaincus de sa prb- 
sexe, l'un demandant; aux qens d'être pat,ients,l'autre voulant que 
Cemogo "s'arH?t;e bien" -qu'il "possbde" sans ambiguïté son che- 
val. Ce qu'il fera.en se présentant deux nouvelles fois. Suit 
alors une serie de recommandations fermes adressées à Cemogo qui 
ne devra pius rendre malade son cheval,maintenant que les zima 
lui ont "f-oit. un jeu'.Lcs zima font "passer" -cesser la posses- 
sion de- Camoqo, son chevn 1. est alors pris par son second génie 
qui s 'identifiera sans d&Lajs: "c'est. moi Mangukoy". X1 le dira 3 
fois. Manqukoy choisit sa poule et Lç?s xima insistent pour savoir 
s'il a un "copain". L,e génie se contente de crier pour finalement 
l'admettre devant tout le monde: 'j'ai un copain,c'est un peul". 
Haruna le presse alors de jurer: Itt:l jures par quoi,étranger?", 
répété sans cesse, à quoi le génie repond en choisissant sa poule 
ultime preuve de sa présence. Comme le désiraient les zima,Hajo, 
le 3ème et dernier génie, est rapidement nommé: c'est lui qui 
fixera la date de sa danse et celle de Mangukoy. 
F:n &cho au zima lui ayant rappel6 la difficultb de son 
époussetage et l'interdiclion de solliciter A nouveau les servi- 
ces d'un zima si son cheval n'est pas malade, Hajo se d6clare 
satisfait de cet époussetage. A tour de rôle,deux zima demandent 
a Hajo de préciser l'année de sa danse, "mais pas aujourd'hui 
(car) il y a eu une famine" qui ne permettrait pas d'en assurer 
les frais d'organisation (15000 F.CFA soit 300 FF. au minimum). 
Apres de nouveaux conseils des zima ("faire coucher ton cheval 
sut- le lit.ça ne se fait pas;la paix et la santé,c'est ce que 
nous aimons"),le genie leur donne 3 ans.Les zima prennent nOte de 
la décision du yenie et le previennent, "qu'on n'entende pas ton 
cheval se coucher,(ni quelqu'un dire aux zima) c'est vous qui 
avez manqb J'argent (... > le jour' où l'on entendra ta voix,que 
1s moment (de ta danse) soit arrive." Les parents d'Aisatu accep- 
tent ces recommandations du zima: "Au Nom de Dieu,cela nous plait? 
Enfin, à la demande des zima et, afin que tout le monde soit te- 
moin de ! 'i:chéance qu' i 1 a f ixee, le génie avance le moment de sa 
danse d'une 'innée (2ans au lieu de 3). 
3. La position du questionneur dans son rapport aux génies; 
Bien que suspendus aux paroJes des génies d'Aisatu,les zima 
n'ont donc pas cessé d'en baliser les manifestations futures. 
Ils ont. à la fin obtenu exactement ce qu'ils voulaient,a savoir: 
que les genies d'Aisatu s'identifient au vu et au su de tOUt8S 
les personnes intéressees, qu'ils s'engagent à rester calmes 
jusqu'à leur danse et que celle-ci intervienne dans des délkis 
raisonnables (2 ansj. Cela n'aurait pas ét6 possible sans l'in- 
tense travajl de pression par les mots d'Haruna,martelant ses 
questions,toujours les mCmes,qu'il obtienne une réponse du génie 
("c'est moi Planyukoy"), ou non. 
Le dialoyue entre Haruna et. Ai satu est frappant par sa sté- 
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f’k:)t;)‘piC? krigée en rbglc: fiez f’orict;icirjnement. En effet, non seule- 
mer) t Haruna r6p&t;e !.~3 rnCxie qw3.ti~~n ~vec,parfois, quelques ajouts 
I “ia.isse c’wir ta vt)ix”),frwis i! se contente des réponses inva- 
r i ah 1.13s du qén ie,. quand ce 1 I: i -ci’ st‘ dtkide 3 parler. A titre 
d ’ ‘?Xemp le, pcmr 1 d rlcJrn < W-1 t. i OI’\ de &InoyO, Haruna demandera 21 fafs 
iI1.l gt!n .i f? “étranger, c*ornmcnt: 1; ’.+pp~: 1 1 es- Lu’?“, le &nie r6pondra 
4’c!‘c?~t moi (lemogo” 011, sim~,!!emi+?nL, “Cemogo”, 2 fois: A la &)me in- 
t:r: r~fwi3 t i c!n pu i .c; , r3, ~“CI i :5 , rie i.it 14hw h la 21+me question. IJn tel 
pr r)cf?dt~ c~raLo i TF? ne peut; (lut+ mcl1: t.~-s en évidence La primauté de la 
fcJrm de 1. ‘échange -n ‘oubl i ans p;+s'l13 ton volontaire, agressif 
d ’ I(aruna- sur son contcriu, ~OU~ nnt csscntiel., 1 ‘auto-nomination des 
17knios. Il n’y a 1~4 ri,~il..lo Ix>rlkrarfI(:t:ion: l'efficacité du discours 
d ’ 14,33-m.a -et. des :‘: irna cn qGr~&ra 1. - ticsnt ctans la combinaison d'une 
rni:Sc:- e?n forme 3.‘emarquot>1e et, 11 ’ lit-1 w3SSïi~It? auquel les gens sont 
aittentifs. 
PiiSScil? 1. ’acopt,at.. i.on dt? i. ’ inFormation (nous avons entendu, 
r:'e~t, CC>ITIC)~~ ~III~ P:st; Ià, ~11~' A;sdt~!, !es mots agissent pour ce 
CICI ’ i i::; sont, des formu! 638 i ncantatoires. Aussi bien dans la ques- 
i. i or: que dans 1 il rkparise. DGs: 1 ors, nous ne pouvons 6viter de nous 
demander si le questionneur. !iaruna, recherchant ces effets ora- 
1;:ïlres,ne devient pas lui-m&mct objet de son propre questionnement 
<JIJC! lui renvoie le génie. En d'autres termes, l'efficacité des 
paroles d ’ Haruna , t?n fant que tel.1 es, stAréotyp4es et martelées, 
sC? vo.it ~:onfront&z au m(sme pouvoir agissant des réponses. Lequel 
t? t: pouyuo .i 3 Du zima i3u génie, i 1 a : ndeniablement une valeur th& 
rnpeu t i que. Fendant; 4. ’ kpoussetaqc, le dialogue entre Haruna et 
nis;ttlx intry1du.i t, le processus de cru&rison de celle-ci et,SUrtOUt, 
\ . 
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consacre le travail des zlma: que les génies se nomment et les 
zima voient leur action reconnue,ils s'en trouvent soulagth. 
N'oublions pas que rien n'est plus intolWable,peut-Atre m&ne 
dangereux, pour les zima,qu'un genie qui reste anonyme, indigne 
de confiance par consequent, "impur" (les zima parlent de g6nie 
"\. 
"pur " , en français dans le texte). 
4. Le discours comme sens de l'epoussetage; 
Lors d'un autre opoussetage, les zima se sont vus confront& 
au mutisme d'un génie qui s'avérera être Dongo,le redouté génie 
du tonnerre: il ne se nomme pas. or- le comportement du @nie 
avant son tipousset.age, son cri, ont permis aux zima d'identifier 
IJongo. Autour de La fourmili&re, en 1 'espace de quelques minutes, 
haruna demarldera 24 fois au génie: "t%rangt?r, comment t*aPPelleS- 
tu?“, 20 fois "laisse venir ta voix" et 9 fois "c'est ton nom que 
je veux ent.endre" . Les zima fi.nirnnt alors par obtenir du génie 
qu'il se nomme et le lui feront répekr à 9 reprises,en r6ponse 
d 16 "etranqer, comment t’appelles-tu?“. Ce deuxi&me exemple de la 
pression par les mots exercée par Haruna pourrait laisser croire 
à une attitude paradoxale,voire contradictoire de ce dernier 
(et des zima en général). En effet,alors qu'Haruna r6ussit 4 
obtenir le nom du gé,nie,il insiste tant pour se l'entendre con- 
firmer que le seul effet de l'enchainement question-reponse,dans 
son rythme, semblait recherché. 
L'accroc qu'a représent6. un certain temps,durant cet 
époussetage l'incapacit6 de Dongo à se nommer met & jour le 
double objectif des zima; la recherche,l'identification du genle 
et son exposition au vu et au su des intéress&s (les zima mais 
aussi les parents du cheval de génies). Au-delà de l’information, 
t . 
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[c'est moi Dongo), une parole: la répétition 3 fois par le ghie 
du delai A observer entre son époussetage et sa danse (2 ans) 
installe bien l'echange verbal comme objet de la c&6monie. En 
tant que telle,la date de la danse est une simple information 
"technique" qui doit permettre aux zima et aux parents de la fem- 
-. 
me de prendre leurs dispositions (financi&es,notemment). Rhpbter 
cette donnée sur ce ton déterminé: qui caractérise les bchanges de 
l'époussetage, c'est rapidement dél.aisser le renseignement lui- 
même au seul. profit de son ënonciation. Lorsque le ghie se nomme 
les difficultés que rencontre cette OphatiOn focalise l'atten- 
tion sur le nom du génie: nous avons vu que cela tend à dispa- 
raftre derrière Ia f'orme que prend la nomination, lorsqu'elle 
intervient. En revanche, la &Jr&? de 1 'attente pour la danse est 
précisée immediatement par le gknie,oomme pour signifier son 
aspect secondaire au regard do S;I repétition. C'est ce qu'exprime, 
plus gér~ernlement,le zima au génie.evoquant la fourmiliare, en 
guise de conclusion de 1 'èpousseta<~~~: "Voilà le lieu de ta v6rité 
voi.14 le lieu de ton mensonge, c'est là que parlent les gens, 
c'est 13 que se taisent les gens." 
Lieu d'une parol.e répétée,abondante, la fourmilike propo- 
se une véritable mise à l'épreuve du ghie. Le faux g&ie,simula- 
teur, sera démasqué d'autant plus facilement que le travail du 
questionneur ne peut admettre la moindre hesitation ou contradic- 
tion. Celui qui mène l'interrogatoire du génie a -autant que les 
zima- besoin d'entendre le génie se nommer. Si nous ne pouvons 
évaluer avec precision les conséquences -psychologiques OU 
physiques- d'un echec,pour le questionneur et la communaut6 de 
-ll- . 
savoirs que représente le groupe des zima qui s'est investit dans 
l'époussetaqe, elles mpeuvent être qu'à la mesure d'une part des 
moyens mis en oeuvre (cet important travail de la parole) et, 
d'autre part, de l'enjeu de la ckr6monie (le recouvrement de la 
santé pour le cheval de gbties). 
5. La danse, mise en paroles de la fin de la maladie; 
L'enjeu thérapeutique de l'échange verbal qui constitue le 
moment décisif de l'époussetage se trouve clairement exprime 
pendant la danse ("womnere'; en peul) du génie, lors de sa 76me et 
dernière journée. D'un dialogue,même réduit, entre le zima et le 
génie au cours de l'hpoussetage nous passons là à un Mritable 
monologue du z ima qui prodigue au gbie "arrangé" une série de 
mises en garde concernant son comportement futur. 
Au ter-me des 7 jours de la danse,une fois leur travail 
accompli, les zima ne veulent plus voir le génie tourmenter son 
chcva 1; ils lui dictent alors son at;titude. Dans l'exemple 
suivant (A),(2j, 
(2): La transcription des textes originaux,peul et zarma, est 
proposbe en annexe. 
"Maintenant le mal de ventre c'est fini,la tete qui fait mal 
c'est terminé,crier c'est fini,son petit g6nie qui se lave 
c'est terminé, sauf si quelqu'un te dit que tu n'as bas de 
génie alors,tu peux crier. Que demain tu te lèves,tu cries, 
tu parles... il faut que cette année Wtourne"." 
(Le génie doit attendre une année avant de se manifester 
sur son cheval), 
I 
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le zima reprend les troubles possibles du cheval, demandant au 
shie de ne plus les provoquer: “le mal de Ventre(. . .),la tete 
qui fait mal (.. .),crier,c’est fini, son petit gbnie qui se I&V~, 
c'est terminé”. En quatre "consignes", le zlma rbsume et reprend 
les principales manifestations du qenie: atteintes de la tete et 
du ventre,crier et se lever,cela constitue une grille de compor- 
tements du génie relativement complète. Dans la meme phrase, le 
zima conditionne la non-intervent.ion du génie à l’absence de 
provocation de la part d'autrui; '(... )Sauf si quelqu'un te dit 
que tu n'as pas de génie,alors tri peux crier". Nous retrouvons là 
une des préoccupations majeures des zima: l'authenticite du genie, 
le rejet de t,oute simulation et son corollaire,dans ce cas,les 
accusations qui peuvent en découler. C'est,en effet, le zima lui- 
mema qui serait directement mis en cause par une accusation de 
supercherie portée contre le génie. 
bans les mots d'apaisement qui pri:cédent,le zima S'"inVeS- 
tit" nettement* < , ce n'est plus l'honnétete du génie -et,au-delà,du 
zima- qui est en question mais la qualité de son travail (qui 
fera que son "ventre ne fera plus mal”). Si on peut penser qU0 
ces paroles du zima ont valeur thérapeutique, un effet (quasi) 
immediat,et valorisent donc le r61e du zima,on peut déceler 
quelques craintes d'echec: demander avec insistance qu'une chose 
ne se passe pas, c'est aussi redouter qu'elle arrive, qu'une 
faille oit provoquée dans le comportement du genie edicté par le b 
zima. La toute-puisance du zima est peut-étre aussi fragilité,car 
il ne peut prévoir les réactions des autres personnes et no- 
tamment la possible mise en cause de l'authenticité du gbnie,de 
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son génie. D’où des paroles d’autant plus fermes. 
6. La position du zima,reflet de son dicours; 
"maintenant.si on t;'a f;iit boire cette année,aprbs cela tu 
ne te manifesteras plus jusqu'à ce que quelqu'un ait des 
yeux qui fassent; peur. Sinon. il faut que cette ann&3 tourne 
rwme si on organise un ieu.tu n'as pas le droit de 
manger l'argent,il I'atit que l'année tourne,toi tu es en 
paix,j 1 n’y a wcune autre chose sur toi. Si tu tombes ma- 
lade,ce n'est qu'une mladirr de Dieu, ce n'est pas un g6- 
Il i e . ” (Le zima s'i3dresse j ci A un qt2ni.e Hauka pour lequel 
on se cnnten tc= de f’a i rw h.) i.r 1.' rint: préparation a base de 
pl.ant3.5,3 la ~~.ldcc? de la 1:!,:3nse de ‘? jours. D’autre part, 
le g6ni.e est f‘r-iquemment appel6 “chose”. ). 
Dans ce txxte (ri), iu z;ma s 'adress+ un génie Hauka et ses 
pal-0 1. es s’organisent. qwique peu différemment. 11 est but 
d’abord fait. mention d’uw prhpariltion qui,une fois. bue, doit 
provic;cs:irerner, t ca Imc->r- le w3rl ie. AussitBt,le zima marque la limite 
de ce souhai t, “tu ne t.e m3nifeçtsras plus jusqu’a ce que quel- 
qu ’ un ait des yeux qui fassent; peur” ,soit gravement malade. Les 
garde-fou de langage sont IA plus nombreux,martelés: "il faut que 
1 ’ année tourne" (2 foi s 1 , Ornerne si on organise un jeu,tu n'as pas 
le droit de manger l’argetrt”.de venir.donc. On a le sentiment 
-plus poussé qu’en (A)- quo le zj.ma redoute les entorses à ses 
consignes de la part du génie: est-ce l.iE: au fait qu'il s'agit 
d'un ~auka? ?'oujours est-ii que le zi.ma balise avec plus de pré- 
cision qu’en (A), l’aire d’jntervention de son interlocuteur, le 
qénie: les yeux qui. ff?n!. peur (la vue de quelqu’un de trés malade: 
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1 le génie peut se manifester), l'organisation d'un jeu (le (renie 
ne doit pas se manifester), Ces sérjcs de conseils aux gbnies 
sont caracteristiques des discours des zima. Le zima prononce 
alors ce conseil-limite,lapidaire: "si tu tombes malade,ce n'est 
qu'une maladie de Dieu mais ce n’est pas un génie." L'honneur du 
zima sera sauf, Dieu est seul responsable. Pr&isons que 18s 
peuls distinguent les maladies de génies -causées par un ou -10 
des génies et nécessitant l'organisation d'un époussetage puis 
d'une danse- et Les maladies de Dieu,l'ensemble des affections 
pour lesquelles un gknie n'est pas désigné comme agent du mal. Le 
marabout,mais aussi 3e zima qui connait le pouvoir thbrapeutique 
des plantes,soignent les "maladies de Dieu". 
MalgrC3 tout, le xima envisngo une reprise de la maladie et 
transfère son jugement sur la “mal;:lde” et. sur la nature du mal. 
Il ne peut ;3iler plus loir: ou,p!utot,pIus en arriére,que d'bvo- 
quer l'éven tue11 e reprise des IMUX. Cette forme de "repli stra- 
tég i que ” équilibre de façon plus nette que dans (A) les rapports 
entre zima et (cheval du) genie. Que cette ultime remarque sur la 
cause de la maladie soit le fai.t d'un zima,par ailleurs "cheval" 
de 9 génies,n'est pas indifférent: elle-meme qui vit avec des gR- 
nies ne veut pas qu'une fois la personn+kangée,son génie puisse 
etre 3 nouveau désigné comme source du mal. Dans ces deux passa- 
ges -(A) et (B)- limpides,sûrs dans leur BnoncB,se font jour des 
echappatoires pour le zima traduisant - c’est le plus important- 
une relative crainte mtllée d'impuissance devant l'attitude future 
du génie venant d'@tre "arrangé". 
Dans la version (C) des paroles du zima au génie,l'accent 
est mis sur ee que peut voir le gknie qui l'aménerait à S8 mani- 
. 
fester à nouveau: 
"Le ventre qui fait mal.C'eSt: fini,Se lever et t()mbr,c'est 
fini. Si un jour tu te bats .wec ton mari ,ne r6ponds pas, 
. 
si c'est le feu que tu as eu,ne cries pas;si tu vois une 
maladie,si ce n'est Pas une maladie d8 génie,ne cries pas. 
Pendant le mois de Ca&me qui vient, si tu,vois quelque 
chose qui fait peur,ne te leves pas." 
L'effort gui est demande au génie apparart ici assez nettement. 
La personne doit résister a !a tentation de se battre avec son 
mari et,surtout,elle ne doit pas crier si elle a "eu 18 feu". 
Dans les trois passages (A),(R) et (C), un véritable guide de 
compor t.emen t -impos6 par le zima au qenie- s'khafaude. Tou- 
jours par la nkqative: c'est ce que le cheval/génie ne doit pas 
faire qui est mentionné de peur, bien évidemment, qu'ilnle fasse. En 
(A) et; CC), <-‘est ;Ir 1a femme et non au génie que le zima s'adres- 
SC?. D~~IS ce dernier passage,le zima a des exigences de calme 
pour 1.e “cheva 1 ” plus importcuitss qu'en (A) ou (B). En effet, 
"voir yuelqutt chose qui fait peur" ne doit pas occasionner une 
"crise" ,c~lots qu'a la vue de "quelqu'un qui a les yeux qui font 
peur " le génie peut se lever. De même,bien que vague, la recomman- 
dation suivante ')Si c'est le feu que tu as eu, ne crie. pas".sup- 
pose de la part du gknie une bonne r6sistance physique (au feu). 
I,es catégories du zima sont relativement globales: 18 f8U, 
un malade, ‘quelque chose qui fait peur". Elles voisinent avec 
une précision du type "si tu te bats avec ton mari...". On Peut 
se demander dans quelle mesure les unes (général8S) S'aPPliqu8nt 
au cheval du génie qui vient d'être arrange et Cette dernière d 
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la personne elle-même.connaissant sa personnalité et ce qu'elle 
pourrait être amenée 3 faire (se battre avec son mari). C'est 
donc aussi un comportement social qui est edict&: s'adressant B 
la personne humaine,et non au génie -(a) et (C)- il eut et6 eton- 
nant de voir le zima se cantonner dans l'énumération d'attitudes 
à éviter uniquement liées à une atteinte physique (la sienne ou 
celle d'autrui) et qui seraient,en d'autres temps,interprét6es 
comme le signe de l'attaque d'un gbnie (les maux de ventre et de 
tête, la vue d'un malade...). 
7.L'utilisation ce propos pr&tés Lir le zima au genie; 
Le paswge (E) rappelle beauco:.lp,par sa façon de constater le 
travail du zima et,.juste aprC?s, de fixer le comportement futur du 
yenie.ce qui se dit en (Cl. Avec,toutefois,une responsd, h ation 
plus grande de la femme arrangbe; 
._~- _ ___ - 
"Tu as d i 1, que tu as attrapc5 un tel,on a fait ton jeu,toute la 
honte est remise entre tes mains.Demain qu'elle(la femme) ne se 
couche pas et que les gens ne disent pas que c'est le génie; 
que le feu ne se lève pas (pour) qu'elle crie et que l'on dise: 
c'est le génie.Qu'il n'y ait plus de ventre malade,qu'une mala- 
die ne suive pas." 
L,a "honte" ("semteendew en peul) n'est pas ici la &Serve, 
la retenue -un des traits de la "morale" peule- mais bien,comme 
nous l'entendons, l'attitude objet de mépris pour celui qui a 
enfreint une régle; ce qui est le cas du génie desobeissant. A 
l'écoute de ces paroles,il n'est d'autre issue envisageable pour 
le gi?nie que la guérison, la paix de la femme. 










table dans l'utiiisation de la parole; 
"Maintenant,c'est toi qui as dit qu'on t'ambne ici;on a fait le 
jeu pour toi et tu te tais.C'est toi qui es d'accord pour qu'u 
tel te fasse le jeu.C'est toi qui as choisi de demander à un te 
si tu es un génie,mets la voix." 
(C'est le genie qui a demandé à être "arrangé" par tel ou tel 
zjma:ce moment venu,il doit parler.) 
"Maintenant,voilà ton hampi,c'est toi qui as demandé qu'on l'ap 
porte,c'est le hampi de la honte que tu es en train de boire. 
Demain,ne te lèvespas pour dire que quelque chose t'a gagn&,tu 
auras alors gaspillé ton argent."(X). 
(3) : Le “hampi ” (terme zarma) est une grande jarre sans col uti- 
lisée lors des danses de génies. A cet instant de la danse,le 
génie doit on boire le contenu: CC &te marque la fin de la ma- 
ladie qu'il causait 3 son cheval. (:' est donc le hampi de la honte 
celle du genie qui continuerait d'importuner son cheval,apr& 
1 ’ avo i r consommr5. 
Le zima parle,mais il dit cc que dit (ou disait) le gbnie. 
"Tu as dit qu'on t'amène ici", "tu (s d'accord pour qu'un tel te 
fasse le jeu", "tu as choisi de demi'nder à un tel' et,"si tu es un 
génie, mets la voix": l'effet,sur le génie, du discours du zima 
n'en sort que plus immédiat,puissant. Comment le génie,en trou- 
blant à nouveau son cheval, pourrait-il revenir sur sa parole et 
non plus, comme préckdemment, sur celle du zima? La marge de ma- 
noeuvre du génie reste trés etroite, l'alternative est simple: la 
guerison ou la honte. Mais ce qui rend dramatiques ces discours 
des zima c'est bien que cette honte,si elle devait arriver,serait 
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aussi la leur. Ceci dit,le zima est habile: il n'y a pas de jeu 
de langage plus performant que celui qui prend pour objet le 
langage mkme d'autrui. Mais encore une fois, le jeu en vaut la 
chandelle. La conclusion du zima.en (D), met l’accent sur un as- 
pect. important de l'"arranqement",I'argent. Ainsi,la perspective 
de voir l'argent gaspillé par une attitude du génie en opposi- 
tion avec 1 ‘ensemb1.e des conseils-menaces proférés constitue un 
ultime argument,de poids,pour la réalisation des objectifs du 
zima (guérison.paix et reconnaissance de son travail). 
8. L'implic:+tion du zima,sa signification; 
Au momr?nt de la pr+par;ltion du "hampi de la honte", le zima 
prete au gkn ie des propos Fort révelateurs , (F): 
"Voilà ton hampi.,le hampi que tu vOiS ;que ton ventre malade paI 
te dés aujourd'hui.que tes pieds malades partent dés aujourd'hui 
c'est ce qui me fait ma1..c’est cc? qui me fait mal,que tout cela 
cesse aujourd'hui.c'est pourquoi nous avons fait le hampi.Nous r 
l'avons pas fai-t pour te tromper.Que demain tu ailles te coucher 
et que l’on dise que I.'argent a été mangé par mensonge,c'est toi 
qui le dis." 
(Si la maladie revient,les gens accuseront le zima d'avoir mal 
fait son travail et d'avoir injustement gagné -mangé- de l'argen 
cela ne doit Das arriver et le aénie en serait le seul resDon 
sable.) 
A JC8 derniero phrase "ciassique" (cf. D)Ctnajoute une, 
r+pktée 2 fois par le zima (v~‘~:st. ce qui me fait mal"),et censée 
&tre parole de gitnie à ne plus entr?ndre ("que tout cela s'en ail- 
le aujourd'hui"). Cependant,on ne /jeut pas ne pas d&celer,dans 
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la répét,ition de ces mots -qui ne sont pas introduits par des 
formules du type: “tu as dit que.. . ” ou “le génie dit que.. . "- 
une implication du zjma. Le zima rapporte,certes, d'eventuels 
propos du gC?nie qui se plaindra.it. Mais du fait de leur appari- 
Lion brusque dans ce monologue du zima, ne traduisent-ils pas 
aussi un sentiment -de crainte?- du zima? Tout cela n’est qu'in- 
terprktation: jamais le zima ne dira que ces paroles le concer- 
nent mais, à tout Le moins, les troubles du génie le touchent. 
Gardons donc à l'esprit cette probable implication du zima dans 
le processus d’atteinte physique,de manifestation du mal sur le 
cheval de génies. 
Confront;e A un qen-ie et d sa maladie,le zima en arrive à 
1 a partager pdr 1 e bi ;i i s du discour5; censé y mettre un terme. 
Plus qu’une: affection icientifiablc c’est un trouble, ne du possi- 
ble 6chec du son intervention et du retour de la maladie du 
génie, que ! CT zima partaqe avec 1~ g&nie. A la fin de la danse 
1 e zima Cpro\iVC> une grande lassi tude qui peut l’immobiliser 
plusi.eurs .iours: ce n’est lA que la conséquence de son investis- 
sement phys i que dans 1.a danse, dif’ferent de celui qui ressort de 
l’analyse des propos tenus (en l+'),et uniquement de là. Ainsi, 
tout en scellant la querison de la personne,les paroles du zima 
signifient une faille dans son comportement (FI. S'agit-il là 
d’un nouvel effet de langage consistant à s'inclure dans l'objet 
de son propos pour en augmenter la force ou,plus simplement, 
est-ce la traduction inevitable de la situation du zima? 
Les conseils du zima au génie nrrangé,en (GI, conforte- 
raient cett.e derniere hypothbe: 
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"Qu'on ne te voie plus,si ce n'est pour un malade grave qui a 
besoin de toi.Si tu es gentil,tu peux aider ce malade,sinon,tu le 
laisses.Qu'un incendie ait lieu et que tu (y) ailles,que cela 
n'arrive pas;qu'une bagarre ait lieu et que tu (y) ailles,Cela 
. t'est interdit;qu'entre toi et ton mari tuklèves pour crier,il ne 
le faut pas.Aujourd'hui,que tout cela prenne fin.Si tu vois de 
la viande et que tu dises que l'on t'en donne,que la personne re- 
fuse et que tu te mettes 8 crier,c'est fini cela.Pour nous,seule- 
ment quand nous avons besoin de toi. )I 
(Le zima au génie:tu peux crier,descendre sur ton cheval, 
pour nous,mais quand nous le voudrons.) 
L,e zima rnct; en ga~'tle In génie contre ses caprices; le ton 
est; trits "pat+r-na 1 iste", dominateur. Jusquf dans les situations 
les plus bannIes (prendre de 3~ \:jande), 1.e zima conjure le yénie 
de ne plus se manifester. La conclusion -"pour nous (tu peux 
crier) mais quand nous avons besoin de toi"- atteste un dircours 
qui se referme SUT lui-même et sur son destinataire. Ces paroles 
du zima jouent toujours de la meme situation: elles marquent son 
emprise sur le gbnie, d'autant plus que grand parait (itre le ris- 
que de désobéissance du génie. Dans tout autre "jeu",le zima aura 
l'occasion de rappeler à tous que le moment est; venu et qu’il “a 
besoin" du génie dont la danse a ét& organisée. Mais l’accepta- 
bilit& d'une nouvelle manifestation du gi?nie ";wrangé" ne S'en- 
tend qu'en fonction du statut de In personne qui la sollicite 
(le zima dans ce cas). Ainsi le g6nie peut revenir pour le zilna, 
mais pas "pouf." le mari de son cheva 1 (si un probi.&me surgit 
entre elle et son mari) ou ‘pour” un Lnceltdie suceptible de 
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déclencher une crise du génie. L'eventualité d'un refus du génie 
d'intervenir -à la demande du zima- placerait ce dernier en situ. 
ation de manque, de déséquilibre: le long trvail thbrapeutique 
qu'il vient d'achever s'ouvre sur un autre qui le concerne main- 
tenant directement. 
Au stade actue1 de notre reflexion, il n'est pas aisé 
de définir la nature de l'affection qui touche le zima; disons 
prov.isoirement qu'elle reléve ci’wf? faille dans le savoir de 
chacun et -de là- dans celui du qr[-lupe des zima, faiblesse d'au- 
tant plus dommageable transparaît par le biais de la parole, 
moyen et objet privilkgiés de la quérison du cheval du gbnie. Le 
zima est av:lnt tout celui qui sait;: il sait faire danser, il sait 
pr&parer les plant-es et il tonnai L l'histoire des génies. Tout au 
long de l'él,oussetacre,puis de La d;jnse, il expose son savoir, 
au gén ie ma i s au.ssi. À la c:ritique,;lu moindre accroc dans le dé- 
roulement. des operations. 11 prend donc de nombreuses précautions 
-de langage entre autres- pour eviter le pire,'le dénigrement du 
savoir qu ' i 1 L)ient d ' Gnoncer. Parce qu'il vient de l'énoncer: sa 
parole serait. la première vis& par un non-respect des régles de 
la part du senie, d'autant plus gravement que le zima 1'6tudie,la 
mesure. 
9. La danse de génies comme rapport de forces entre le zima et 
les génies; 
Revenons pour conclure sur un échange entre zime et génie 
lors d'un époussetage (I-1); 
-.. .-- -. 
Le qénie: “Au Nom de Dieu,c'est 'un tel" que je veux,c'est pour- 
quoi je l'ai attrapk." 
- ---- 
Le zima: ” Toi qui as crié,qu'as-tu dit? Qu'on te fasse l*épOUSSe- 
tage? Tu as dit que tu es simplement venu." 
Le génie:" Je yeux que,si on me fait l'époussctage,je vous donne 
cet te personn ÇJpuand vous m'aurez amené sur la fourmilière,elle 
aura la paix,mais si vous ne m’y amenez pas, je (la) veux. (( 
('Donner" la personne:la laisser tranquille,ne plus la rendre 
malade,pour un génie. "Je veux": je veux attaquer 21 nouveau mon 
cheval). 
Le zima:" Vraiment.nous voulons seulement un génie et qu'il ait la 
pai XI si tu veux,coupe les années.” 
( "Couper 1 es annkes ” : indiquer le nombre d'anni?es d'attente avant 
1 ‘organisatjon de la danse). 
Dans cet khanqe, la menactn du génie est ouverte (“. . .si 
vous ne m ’ y %imenez pas; je la veux” ;I et à entendre ces paroles, 
on peut, penser que le zima ne 1~:s oubl ie pas, jusqu'aux khanges- 
conse i 1 s cono 1 uant 1 a danse. Fdw à une mise en garde aussi claire 
du génie, dës le début, 1.e zima ne peut que renchérir dans ce sens 
en imposant verbaIement J.a fin voulue des troubles causés par le 
génie.I,e zima n’y arrivera que dans le mesure oû il respectera à 
la lettre la volonté initiale du génie. Nous saisissons alors 
mjeux la nature des rapports, tisse-s par les mots,entre le zima 
c!t le génie qu ’ i 1 “arr;inye” : ce sont des rapports de force ‘, où 
deux forces, deux puissances s’affrontent. Si le zima a, littéra- 
lement., le dernier mot c’est,peut-etire, que 1.e génie impose dés le 
départ, ses coridi tions. Conseils pour conseils, désirs pOur dbsirs, 
r&sumés par ces paroles du zima ~CJ gknie, A la fin de l’épOuSSe- 
jxlgc, “nous, 011 veut seulement un génie et qu’ i 1 gagne la paix”. . 
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Ce désir con b-ad ictoire (avant d'être 
source de malheur et de peur) ne peut 
que dans l'affrontement verbal au mili 
warrangé", le génie est 
être satisfait dans le fond 
eu duquel la maladie évolue 
Ainsi.,au zima qui veut un ghie (donc travailler,prouver aux 
autres sa comp&tence),le génie répond," je veux un tel,c'est pour- 
quoi Je l'ai attrapé". Inévitablement, l'entente du g6nie et de 
son xima ne se conçoit que si ce dernier investit dans l”‘arran- 
gement." sa propre santé, sa paix. 
T)ans leur entreprise globale cI(‘ guérison, zima et génie 
seraient alors contraints de réussir. Ils proposent deux discours 
ou pour être plus prkis, deux vo1ont.é~ "exaucées" par la résorb- 
tion de deux troubles, la faillite clc l'une entrafnant nkessai- 
rament le rcI,~~ur du mal. Rapport de force ,la relation entre le 
xi-ma et 1~ q611ie est celle qui unit La parole et la maladie et, 
dés !Ors, C~A(' est le moteur des ddnses de génies,leur raison 
d ’ &trf?, leur rf’:ass ite OU leur Echec. P:nt in,passé le temps de la 
darrse,ie yknii: descendra parmi les hommes dans la paix,l'affron- 
tement, ver-bal n'est plus de mise et, la santé de l'un et de 
l'autre acquise, zima et génie s'entretiendront,maintenant du 
bien-etre des leurs, du )'corps Social”. 
.- - -. 
"Joon kay baya maane reedu naawooru ,re'i,hoore naawo&e,re'i, 
(+) joqo no haaca, re’ i, say mhidoomo ladde walaa he ma,nde hacca he 
mum. ,Jahannyo ummoda,hacca,mùi’a hano non...Sey,sey,sey,nde 
h i Lt-annde ~d;iu ; iti ” . 
"Joondoo kay,<i yarnaama hikka ko njarna Ida se Sanaa nii god8o 
joonta faa gittem culnita,nden tan ngari;a.Sey nde hittaande way- 
liti.Se fi.j.jo waaaama,a nyaamtaa ceede Ien.Sey ni nde hittaande 
wayliti,an kay a habj jam.Huunde fuu wniaa ma kaden. 
Se naawaada Alla nii waai dum ammaa ban ~a ladde kay." 
"Reedu nanwooru,re'i,biilto no saama,re' i .Se a habdi e goraa 
jahaango,taa nootaa,se hiite njiiaaa taa haccu,se njiiaaa naawal- 
la wari,se hana naawalla ladde non,taa haccu.Lewru Suumay no dar- 
to taa nan ko hulyii ni ummo8a." 
* Text;e (D): (zarma: les tons ne sont. pas marqu6s). 
-. _~ 
"Sohon ni ka ne i ma ka te ni , ni ka ne i ma ka te ni non 90.1 ni 
ne horendi ni go go dange.Ni ka yarda,kala filaana dl ga no gin 
horendi.Ni ka suban ka ne filaann.Nde ni ya holley no kulu ma ji- 
nde dan. 
"Sohon,wo ni hampe ne.Ni ka ne i mn ka tc, haawi hampe no nigo ga 
han.Suba da md si tun ka ne hayfo du ni.'\ligo ga ni noro mursandf. 
(+). ;L 6 et> f : yorrt des consonnes gIot.tal i ;ées. 
-- ..~ --- 
"Aan wii no a nanngi waane,fijjirde ma nec wadaama,senteende ndsn 
fuu wattaama e junngo maaaa.Jaango to fukko wi'e ladde non.To 
hiite ummo o hacca wi'e ladde non.To habdo wadu wi'e ladde non.To 
reedu naawooru wadu,to naawalla fuu tokku kadon." 
"Nda hampiyom nii hampiyo no njii(+Ia,ngo reedu maada naawooru dll- 
la hannde,koyae ma naawoo:ie di.tI, hannde,do nawtakam fuu dilla 
hannde.Dow gum min gada ni hampilo ngo.Min ngilaanay ngo dow hiila 
jaango njaha pukkoowoaa wi 'e ceec-!I: nyaamaama dow fewre, aan wil." 
a ~(;:;<.-.c* ( l,: , : ( ;)(-:k! / , . ---- 
-__-.-- .- .- 
"Sey tawen naawaado sanne wooai II ilr*iJ;ldu ma.Se a& woobi sabu gada 
se a walaa,acca.Hiite ummo jaha G.,~laa,haf5do wa8a jaha walaa.Hak- 
kunde ma e gara ummoda kacca,walca.Hannden fuu hanta.Nde a yii 
tewu mbi'a sey joomum hokke haccil 8um BO walaa.Minen kay,sey nde 
min ga9i muraadu ma.‘) 
* ‘Texte CH): ipeui). - 
_. _ ..-. - ._ .._~_. .- - 
Le génie:"Wallay,mi yiadu waane 8um wa6i ko nanngumi." " 
Le zima: "aan kaccuao,dume mbiiaa?Pia8oweaa na?Mbiiaa a wari non." 
Le génie:"Min kay mi yiday na ni fiaaowe fuu mo hokkita on ni880 
ma wakkati fuu njaaruaon kay hononolde fuu o heban jam amma se o 
njaray kam fuu mifi0 annyii." 
Le zima: "Similla,m.inen kay,ladde ni min njiai o hei)aani jam,se ni 
ada yii3i sey ta- duubi." 
